
voir législatif • pourqnoi ne provoqueraz-vous 
•nas vous-eaeaie le retour de cette harmonie 
entre les d» ux parties du pouvoir exécutif ? 

Les ministres de demain seront républi
cains ; cédez la place à un républicain, et 
tout sera pour le mieux dans le meilleur des 
mondes. 

Voyons, un bon mouvement, e t , pour notre 
part, BOBS consentirons à oublier tout ce que 
nous ont coûté les s x premières «innées du 
septennat. 

On n e saurait avo ir , e n T é r i t é , l e 
t r i o m p h e p l u * i n s o l e n t 1 

T u n i s i e n . 

Oa lit ésofl la Correspondance Ba
vas : 

« Nous croyons savoir que le bey de 
d" TIMUS a informé le gouvernement 
Français qu'il cédait a ses justes exi-
gencre. La France qui prétendait le 
controuver hier confrme aujourd'hui 
nos 10formations. Des excases seront, 
dit-elle, faites à notre consul en grande 
pompe : Une enquête sera ordonnée 
sur l*»s di ffirultea pendar le* entre M. le 
corne De Sancy et les autorités tunisien
ne*. Eiie .«er* cjnfiée a des juges im
partiaux. EÔKO, trois fonctionnaires de-
«igaés par noire consul seront destitués. 
C-- sont : le général Baeonche ; le gé 
néral Larbi Saronq ; le juif indigène 
SactHana. 

On lit dans l'Officiel d'aujourd'hui : 
« Lelnimstre des affaires étrangères 

a rtçu dans l'après-midi une dépêche 
télégraphique du consul général do 
Frwtae a Tunis, annc-nçant que S A., le 
B.y accorde toutes les satisfactions ré
clamées par le Gouvernement Français. 
L'éventualité d'anconflit avec la Régence 
de Tanin se trouve ainsi écartée. » 

Usa «ie*«in aie e i p e a n s t a n e c , 

Allons, Papulot, tu peux manger ta 
.«oupe en paix 

Merci, Patron, c'est pas trop tôt. 
Telle est la légende d an dessin de la 

Lune Rousse. Le dessin rr-pré^ente un 
voyou a>«s>8 a use table regardant 
M. Gimbetta, qui, la serviett» sous le 
bras», lui sert le bouillon et le b œ i f tra
ditionnel. S i r le bol contenant le bouil
lon, il est écrit : Sénat républicain. 

d dessin et b légende explicative 
sont bien de circonstance, n'est ce pas. 
Le rrrbnn dédaigneux traite âe Populot 
son électeur et son électeur loi répond : 
merci Patron. Patron ! a M. Gambetta! 
Voira qm «'est ni démocratique nisecial, 
mais bast, le Peuple n'y regarde pas de 
si prêt. Il a changé de Patron. Voilà 
tout; son sort, par exemple, n'a. changé 
que dans les déclamation!» de ceux qui 
on* conquis STR suffrages en lai faisant 
perdre la proie pour l'ombre. 

M a r i a g e d u U o i d e B l c d l a a d e 

Nous recevons ée notre correspondant de 
Hollande le télégramme suivant : 

La Haye,* Janvier, *fn h. 10 du mat. 
Depuis plusieurs jours, la petite ville 

d'À-oisrn, qui ne compte que z\*00 ha
bitants, éta't en émoi pour faire hon
neur aux hôtes ce distinction venus 
pour les noces de S. M. le Roi Guil-
lanme ; le» deux hôtels et les maisons 
particulières étaient littéralement boa-
dés ; les hauts personnages et les nom
breux invités avaient eu toutes les pei
nes du monde à se loger. 

Dès le commencement de la semaine, 
dis n-vidrs fè ta de famille avaient eu 
lies au château du prince de Walderk-
Pyrmooi : concerts, dîaers de gala, ta
b l a n t vivante représentant des scène* 
pittoresques ou dramatiques de l'his
toire néerlandaise. 

L" mariage de la gracieuse princesse 
et de S. M le roi Guillaume a été célé
bré hi*r mardi, après un grind déjeuner. 
A c uq heures et demie de l'après-midi 
a eu taa la cérémonie du mariage civil; 
et lie du mariage religieux a été célébrée 
dans la chapelle du château ; en unis
sant les augustes époux, le prédicateur 
de la cour a prononcé un grand dis
cours. 

Le Roi était en uniforme de général ; 
la reine, en robe de soie blanche ; elle 
portait une eplendide couronne de ma
riée, de riches dentelles et de superbes 
diamants. 

Uue grande réception a eu lieu aprèî 
le mariage. Le prince Henri, frère du 
Roi, n'a pu assister au mariage, retenu 
dand ie Luxembourg par la rougeole. 

PAUL DE VIGNERON. 

nVinwnrroe-iion t a n t i q u e 

Oa mande ë'Honolulu à la Gazette 
aAusgbwrg que l'insurrection cana
que a la Bouveilt-Calédonie peut être 
considérée comme é'eiute. Le gouver
neur a maintenant a sa disposition 4 ,oeo 
homme de troupes; il fait élever de nom
breux fortins dans les districts qui s'é
taient aoulrvéà. Sur les 4 8,006 indi
gènes de l'Ile, u n'y t n a pM e u ,Q 3 
de 3,000 qui aient pris part a la révolte. 
Les tnbua qui sont res ées soumises 
coopèrent avec zélé au mouvement de 
compression, et sons peu les derniers 
rebelles aeroat cernés dans leurs refu
ges. Uaa compagnie d'Arabes déportés, 
organisée militairement, a fait une razzia 
au million des révoltés et elle est reve
nue rapportant comme trophée la tête 
d'an chef canaque. 

« Quelle coïncidence curieuse! ajoute ! 
la Gazette d'A ugsbourg.Dos Arabes au ' 
service d'une puissance européenne, 
contre des sauvages de la PolynésieI» 

m 
Il vient de se passer au Brésil un fait 

dont noua pouvons tirer enseignement 
et profit peur notre propre politique, j 
Aux élections de 1868, les conserva
teurs l'emportèrent sur les libéraux 
d'une façon écrasante ; l'opposition 

fut absolument «nnihilée. Resté ainsi 
sans contrôle et contre-poids, le parti 
conservateur commit des fautes et des 
nraladreeses nombreuses. Le résultat 
fut qu'au scrutin ou 5 décembre der
nier, fur cent-vingt-deux députés, il 
n'y » eu que deux conservateurs d'élus. 

« Cette élimination complète de leurs 
adversaires, remarque la Gazette de 
Cologne, sera également fatale aux li
béraux; la touti-puisé&nca ne vaut rien, 
ni pour les souverains, ni pour les as
semblées. » 

Un détail à noter, c'est que la nou
velle Chambre brésilienne compte 93 
avocats, 21 médecins, 1 officier, de la 
ligue, 1 officier de marine, 5 ingénieurs 
et un seul agriculteur, et cela dans un 
pays tiù les questions agricoles sent les 
plus importantes. 

Roubaix Tourcoin «r 
HT L B W O R E D B IuA F R A N t ^ E 

r 
Le Maire de la ville de Roubaix i n 

forme les hommes de l'aimée territo
riale, de la classe 1858, que leurs 
congés définitifs sont déposés à la 
Mairie et les invite à les retirer le pins 
tôt possible. 

Roubaix, le 10 janvier 1879 . 
Le Maire : C H . DAUDET. 

Voici le texte de la lettre que Son 
Eminence le Cardinal-Archevêque de 
Cambrai a adressée, le 7 janvier àMàï, 
les Curés de son diocèse, au sujit des 
prières publiques qui doivent être di
tes à l'occasion de la rentrée du Sénat 
et de la Chambre des députés : 

MONSIEUR LE CUBÉ, 
Lesjj prières publiques qui, aux termes de 

l'article ter du la loi constitutionnelle; du 16 
juillet 1875. doivent suivr-, tous les ans, la 
rentrée des Chambres, auront lieu cette année 
le Dimanche 19 de ce mois. 

On chantera ce jour-là dans toutes les égli
ses et chapelles du diocèse, avant la messe 
paroissiale oa la messe de communauté, le 
Vtni Creator. 

Dans la soirée du même jour, h lheure 
qu'on jugera la plus convenable, il sera célé
bré un salut solennel du Très-Saint Sacre
ment. On y chantera outre l^s prières ordi
naire?, le* Litanies de la Très-Sainte Vierge 
et le psaume 124e, Qui ctnfUunt. m Domino, 
avec l'oraison Pro Concordid : Deus largxtor 
} acis. 

A notre église métropolitaine et dacs tou
tes les villes où les auiori'és civiles et mili
taires en feront la demanda, il sera célébré, à 
midi, une messe pendaut laquelle on chantera 
les Litanies et le Psaume indiqués pour le 
salut du soir. 

La quête pour l'église nationa'e du Sacré-
Coeur, à Paris, se fera comme les années pré
cédentes, daas tontes les églises. 

Vos bons Paroissiens, Monsirur le Curé, 
s'empresseront, comme ils Pont fait les an
nées précédentes, d'assister à ces prières pu
bliques aux (uelles roux allez les appeler. La 
demande qui vous en est laite par le pou
voir suprême de l'Etat, nous sommes neu-
reux de le répéter, reste un acte de foi natio
nal auquel tous se ieront un devoir de s'as
socier. 

La présente Lettre sera lue au prône le di
manche qui en suivra la réception. 

Recevez, Monsieur le Curé, l'assusance de 
mon affectueux cévousment. 

•f R.-P. , CARDINAL RÉGNIER. 
Arche êque de Cambrai. 

M. l'abbé Basiez, vicaire d'Ildspre?, 
est nommé vicaire à Wa'.relos, en rem
placement de M. l'abbé Gru&on nommé 
curé d'Aibes. 

Le ministre de l'Intérieur vient d'a
dresser, aux préfets,une circulaire pour 
les inviter à faciliter,autant que possi
ble, aux communes, la construction 
des cli«mins vicinaux qui n'ayant pas 
été compris dans le réseau subven
tionné arrêté M 18G8 leur sont néan
moins devenus indispensables. 

La longueur du réseau attribué a 
chaque département no peut être sensi
blement augmentée ; mais la période 

j de construction expnant en 1882 , un 
j grand nombre de communes ne pour-
j rent avoir terminé, avaut cette date,le 

réaeau qui leur a été concédé. Elles 
| n'ont, dans aucun cas, intérêt à l econ-
| server tout entier, tandis que d'autres, 
j moins largement partagées, ont besoin 
| d'un complément de chemins qu'elles 
J sont en masure d'exécuter immédiate

ment. 
Dès l'année 1874, les préfets avaient 

I reçu des instructions pour pouvoir à 
I ces besoins en utilisant les chemins 
I devenus inutiles ou ne pouvant être 

construits, mais l'application de cel te 
mesure avait été très-limitée. Il con
vient de lui donner, à l'avenir, l ' ex
tension qu'elle comporte et les conseils 
généraux qui ont la mission de répar
tir les subventions pourront faciliter les 
substitutions entre les communes en 
respectant les droits acquis et en main
tenant, aux communes dont le réseau 
serait diminué, le chiffre de subvention 
sur lequel elles avaient pu compter. 

La circulaire du ministre de l'Inté
rieur contient, à cet égaid, des indi
cations détaillées et précises de nature 
à lever tontes les difficultés qui auraient 
entravé le développement de cette utile 
opération. 

Voici quel a été, pendant le mois de 
décembre, le mouvement de la popu
lation roubaisienne : naissances 312 , 
décès i 85 , soit une différence de 127, 
en faveur de l'accroissement de la po
pulation. 29 mariages ont été célébrés 
pendant le même mois. 

Par décret du Président de la Répu
blique, en date du 7 janvier 1879 , 
rendu sur la proposition du ministre 
des finances, M. Fournier, Aommé s é 

nateur du Nord, est remplacé comme 
receveur particulier des finances d* 
l'arrondissement de Lisieux, par M. 
HenriMusnier, receveur à Chraon. 

M. Masquelez, directeur des travaux 
municipaux, vient d'offrir sa démis
sion à M. le maire de Lille. — Il est 
question de donner pour successeu rà 
l'honorable ingénieur, M. Moncy, chef 
du service des études à l 'I i^tt l-de-
ViHe. 

L'inauguration de la ligne de Lille 
à Loos a eu lieu jeudi à dix -heures du 
matin. 

Le parcours s'est effectué dans de 
bonnes conditions. A Loos, le car a été 
reçu car des acclamations;les pompiers 
de la commune était rangés sur la pla
ce; M. Bilon, maire de Loos, a offert 
les vins d'houneur. 

Le service de cette nouvelle ligne 
sera organisé samedi matin ; les cars 
partiront de vingt en vingt minutes. 

La ligne doit être continuée jusqu'à 
Haubourdin, dès que le ; temps per
mettra de reprendre le travail. 

La compagnie eompte attaquer en
suite la ligne de Lille à Marcq par La 
Madeleine, puis celle de Croix-Rou-
baix. 

Elle est sur le point d'obtenir l'au
torisation d'émettre des obligalions 
pour subvenir aux frais de premier 
établissement du réseau suburbain ; 
il est vivement à désirer que la ville 
de Lille fasse en sorte que cette auto
risation ne soit pas retardée d'un seul 
jot-r. 

Hier est venu devant le ttibunal 
i correction7-el ds Lille un procès d'une 

ceitai e importance pour les agricul
teurs. 

Il s'agit d'une fourniïuro de guano 
à un culiiv-iiear de nos environs par 
une maison t e Paris. C"t[engrais devaiit 
contenir 2o 0/0 de phosphate soluble. 
t /en contenait, d'après l'expertise quo 
12 ou 14. Plusieurs chimistes ont dé
posé. 

Nous tiendrons nos lecteurs au cou
rant de ce curitux procès. 

La chassa à tir sera close, dîns le 
département du Nord, le dimanche 26 
janvier 1879, au soir. 

Toutefois, la chasse au marais ne 
sera close que le 30 avril au soir ; elle 
sera ouverte le 15 juillet suivant. 

La chasse à courre, à cor et àcris, 
reste autorisé dans le département, 
jusqu'au 31 mars prochain, au soir. 

L'imprimerie nationale vient ée pu
blier un volume in-quarto de 907 pa
ges, institulé : Catalogue des manu
scrits dt la. Bibliothèque de Douai, 
par M. L'abbé Déliâmes, archiviste du 
déj alternent du Nord. 

On lit dans le Figaro : 
Nous avions demandé le aioveu pr.Ui.jue de 

répondre à un outrage immérité ou à une ca
lomnie tout • fait invrai cmbiable. 

Parmi :out< s les solutions qui nous ont été 
adressées, en voici uno qui se présente so s 
la ijrme d'un simple récit : 

« L o i i s X V I l I taisait dans la ville de Liile, 
au milieu îles accl.tmations popu aires, uue 
eutr-e triomphale. 

» Une femme, trèi liosli e à Ix monarchie, 
se pencha à uue fenêtre sur le pa-sag du 
roi, et brandissant uue côtelette, de porc frais, 
elle cria t ; è s fort: Vive le c... 1 

La loule. s'ameuta devant la na.aiso : avec 
des ruecaces de mort: la police arrêta la iem-

I me; elle fut mise en prison. 
U^and le roi Louii XVIII se lit rer:d:e 

i compte de l'iucident : 
I — Voua z-vous bien la mettre en l.berté 

tout d^ suit;-1 Avez-vous euvic <1e faire cro;re 
j que je pui-se me trouver oflensé ? 

Le mot élait d'un roi. 

Les persoones qui se trouvaient 
! hier soir, à ht i t heures* dans les salles 

d'attente de la gare de Roubaix ont été 
, péniblement impressionnées par la 

mort subite d'un voyageur, au m o -
' ment cù il pénétrait d ins la salle d'ât-
| tente de 33 classe. D'après les rec t t i -

gnemftiils qui ont été fournis par un 
voyageur qui l'accompagnait, le mal
heureux que la mort a si inopinément 
irappé s* nommait Auguste Braenis et 
habitait une maison de Ja rue de Flan
dre, à Lille. Le cadavre a été trans
porté à l'hôpital, et à l'heure où nous 
écrivons, il n'a été réc'amé par aucun 
des membres de sa famillo 

Dix-sept détenus ont été dirigés ce 
matin, sur la prison centrale de Lille. 
Dans ce nombre, sont compris les neuf 
gamins qui comp isaient la bande dont 
nous avons parié hier. 

C'est aujourd'hui que comparaissent 
devant le tribunal cerrectioancrl de Lille 
les nommés Poltel, Dissonvil le, Ileirs-
buik et Srherpcrel, jeuu s filous dont 
la spécialité consistait à pénétrer dans 
les magasins da Roubaix et à enlever 
tout ce qui leur tombai, sous la main. 

Un vol d'une somme de 100 francs 
a été commis, samedi dernier, an pré
judice de M. Mathon, marchand d'é-
tofffs a Croix. L'auteur do ce vol 
est inconnu. 

Le nommé Menet Jules, gardien à 
l'asile d'aliénés d'Anneatières, vient 
d'être arrêté et amené à la maison d'ar-
rêl de Lille par la police. Il est inculpé [ 

de vol au préjudice d'un négociant de 
Paris, où il était précédemment en 
service. 

L'administration des Postes et Télé
graphes communique la note suivante : 

« Par suite de l'amoncellement des 
neiges et de l'interruption de la circu
lation sur plusieurs lignes ferrées, des 
mesures ont dû être prises pour ache
miner les correspondances par des voies 
détournées. 

» Le public ne devrait donc pas s'é
tonner des retards accidentel s qui pour
ront en résulter, noiamment pour les 
correspondances à destination, ou ori
ginaires du centre et du m i i i de la 
Franco. 

» L'Administration s'occupe de ré
parer le plus rapidement possible les 
avaries causées par l'ouragan, sur 
divers points, aux lignes télégraphi
ques.» 

« 
10 JANVIER 1842. — Louis Oecottitrnies, 

poète roubanien, meurt à l'âge de 2i ans 
muni des secours de i'egl se. 

Tt f^t ïCRIDAN. 
MB* 1 

n^hÉnVrita ide-» T o u r ^ n r n n a U ? ^ 

2 4 dêeem'ire i&'oi. — Arrêté du maire de 
Bondues, relatif i l'ex inction d e l à mendi
cité. 

Cette mesare fut prise, à la suita de l'en-
vahissement toujours croissant des mendiants 
dans ceit» localité. Depni< cinq ans déjà, au 
moment de la crise de 1847. les habitants de 
Bondue-, au moyen d'un procélé de charité 
pnblique, consistant en secours en nature 
avaient mis un ternie a la mendicité. 

L'hiver dî I81G-47 ;'.v.rt été tellement ri
goureux que lss récoltes furent srravtment 
compromises; il tn résulta une grande rareté 
de céréales, laquellî amena un agiotage ef-
fr né. Î e blé devint excessivement cher. 78 à 
79 lr. le sac; le pain se paya 0,20 centimes le 
demi-ki'og-rr.mme. Le- affaires se raleutir^nt; 
l i misèTe survint et les ousners se trouvè
rent san< travail. 

O i fit alors appel à la charité puhlique, et 
drs lisies de souscriptions circulèrent par
tout, mais leur< produits quoique ass' z con
sidérable furent un soulagement insuffisant 
plutôt qu'un remède rfûjace. A Tourcoing, 
les ouvris.i-inoccupés parcouraient le rues 
formant dts groupes nombreux et animés, 
dans lesquels on déclamait contre les riches, 
dont plusi.-urs étaient traités d'accapareurs. 
Les révolutions c mmeacent toujours ainsi, 
et la Révoluiion écUta. 

Puisque c'est de Bondnes dont nous nous 
oc.upons aujourd'hui, faisons connaître 4 nos 
lecteurs, le moyen de charité ingénieux que 
les habitant* Jde cette localité employèrent 
pendant cett« Brisa. 

Ou lques jeunes gens, en février 1817, se 
trouvaient reunis et s'entretenaient des mal
heurs du temps en y cherchant un Kmèie 
pour leursphè e d'adion L'un d'eux proposa 
«VeBgagT tous le< jeunes g> as de la localités 
à consacrer chaque sem iiî e q i; lques sous d« 
leur pécule, pour la pr-'paruiou de soupe a 
distribuer aux iudipents. 

La proposition fut acceptée avec enthou
siasme. Mise en pratique dès le lendemain, 
d'excellents résultats la couronnèreut. 

Les jeunes gens initiateurs se constituèrent 
alors eu société, aveo tous leurs amis, qui 
avaient répondu à l<-ur apoel, — et pas un 
n'avait manque. — Ou établit un conseil d'ad 
mirnstration avec président, secrétaire et éco
nome. Une clu; . i i i ;v fat montée, et l'oeavre 
in;iugu-ée. quelques jours après par une dis-
tribu;ioa du sou.ie, à rai-oa d-; 2 liards le 
Vï-T.-. 

Dès lois, la mendicité locale cessa pendant 
crue période malheureuse, à Bondues où elle 
s'était développée daas des proportions cou-
si-éiables. G. B. 

K m i i i n a l l .i<r m» n h n l i i — oiui.»-
BaTKMa ca «*:S^ANCBS du 9j=>nvi>r. -

I Philotr.èue Jean, maMiba, I I . — Henri D s-
inct, rue de Soubi-.e. — Louis I)jlafo.-teri-, 
rue ae Mdgent-i, 14 .— Jeau Vanmarckel, rue 
Pierre-de-Koubaix, '20. — Paul D witie, rue 
BUnchciunilie, 19. — J'.l s Dariatax, r-e de 
la Chaus»ée. — Juh n H-ny , rue St-Lii:rerit. 
— Charles Bilhet. rue Diuben'on, 25. — 
'•terih» Tiberghiec, ruo do Bouvines. —Marie 
Froi lure. rue de Lannoy, 211. — ùteorajc* 
Tuhr.n. rue du rMe. — Henri Lerkhove, rue 
de Riance, maisoa D icoulombier. — Joseph 
Coruerre, ruo des A i t s , 8 l . 

BUCUAHA rioN» o» .oijas é» 9 janvier. — 
Gusiav- Burette, 1 mois, IUJ Baimari. I Ï0 .— 
François Dutilleul, 1 an. ru^ v'o» 7 Pools — 
Jtan Babtiste Dottailleur, 33 ans, marchand, 
rue d'Aima. U3 . — Fer.lina. d H< nnion, SI 
ans, jour alier, aux Petites Sœurs. — Pierre 
Delcrdix, 41 ns, cabaretitr, rue de Lannoy. 
— Joseph Vieminens, 4ti ans, cabaretier, rue 
de Lille, 82. — Fidéline Ladsous, 7i ans, 
journalière, Hô el-Dieu. — FraLCii, Biilieul, 
(•0 ans, jo rualier, Hôiel-Dieu. — PaulTrucns, 
1 an, rue d'Italie. 

* îm»-4 t i i i t£e l o u r t e i n s , — D B -
CLiKATinisS t>a NAIS«AN«:BS au 9 janvier. — 
Pauliri' Castelain, rue Motte. 

DÉCLARATIONS DR DOCKS du 8 janvier. — 
Arthur Breye. 4 mois M jours, Biuu pain. — 
Puilomène Lebrun, 39 ans 4 mois. Moulin 
Fagot. — Charles Belliiick. 1 mois. B a n c 
S 'au. — Albert Bostocu. i mois, rue du Chien 
F i : è e . —Henri Houzct, 2 ans 5 mois, Clin-
quet. 

Un 9. —. Adolphe C.iron, 8 mois. ( hemiu 
de* Mot:e-. — J lie Polie, 1 an 8 mois, rue du 
Rasa. —Marcelin C-uteau, 6 jours, rue de la 
Latte. — A elaide Vanoverberghe, "O ans 4 
veuve de Jean Huyseniruyt, rue de Menin. — 
Jeau L"pers, 73 ans 6 mois, veut' de Cécile 
Detrove. ru- des Pia: s. 

MARIAGE du 8 janvier. — Auguste Bou< he, 
28 ans. bouineur a hçon et Maria Duterte, 13 
ans, sans prottstion. 

— Un incei die vit lent a éciaté mrrcreii 
matin. 6 G.md dan* l»s magasins de dé:he s 
do M VI. But ie w o n h et C°. Les buiimems 
hont deve. ns la proie de< flammes, et les se
cours les plus lapides n'ont pu nioîiristr l'é
lément destructeur auquel Its murchnndises 
emmagasinées oll'iaient uue proie assu.ée. 

Lts perli s eont considérables. 
— Nous avons annoncé mercroùi qu'une pe

tite lillc de Dorignies.après avoir s .bi les der
niers outages,%vai tête étranglée puis j - lée dans 
un des affluents de la D, ùle. Voici quelques 
détails sur cet horrible crime. 

M. Leroy habite à l'entrée du village de 
Doiignies "; il s cinq entants et, pour subve
nir a..x besoins de celle uombreus famille, il 
trava Ile. en abrique, taniis que sa femme 
tient en esiamim t por.ant pour enseigne : .1 
la Mataon bla chc 

Lundi soir, l'*inéo des cinq crtfautg, Noé-
mie. Agée de neuf ans, aid.it sre parents à 
servir les cofisoaioaatiurs, lorsque l'un de ses 
derniers s'approcha d'elle et lui demanda si 
elle i.e voulait pas aller lui acheter pour dix 
ceatimes de lab.ic à L:mer. La petite fil e y 
consentit i t , aprè3 avoir r tç i que ques tous 
ponr sa commission,partit pourse rendre duns 
un bureau d»> tabac dv-taut de cinq à six cents 
aajttna, 

Une demi-heure se passa «ans que l'enfant 
fût de retour. Inquiets d« cette absence pro
longée lespa-ents ail «-rent à sa rencontre. Ils 
vui èrent tou'es les maisons voisines, mais la 
petite Noémie i.'avait été vue nulle part, pas 
neaiR au débit de tabac. Sai-is d tm triste 
presse^timeut.ie époux Leroy appelèrent les 
consommateurs qui se trouvaient dans leur 
estaminet, et bientôt une dizaine de perronne?. 
se répan tirent dans la campagne, à la recher
che de lVnfant. Les fos>és, les boissons el les 
cours d'eau furent explorés ; mais, celte fois 
encore,la pet te Noemie ne put êire retrouvée. 
L°s recherches se continuèrent pendant la 
plus grande partie de la soirée, sans donner 
aucun résultat. 

On «liait les reprendre le lendemain matin, 
lor.-que des «niants vinrent annoncer qu'ils 
avuient découvert un e»dtvre dans la rivière 
de l'tëscrebieux, al Huent d> la Lys. Ou courut 
a. 1 endroit indiqué et l'on recor nut que le ca
davre était celui de la petite Noémie. On le 
traa.'po ta aussitôt chez les malheureux pa
rents. 

Les autorités judiciaires de Douai, avertis 
immédiatement, se rendirent sur les lieux.M. 
Dransart, méJecin à Dorignies, procéda à 
l'examen du cadavre ; il constata do» traces 
évidentes de viol et de strangulation, sans 
pouvoir préciser si le viol avait précédé on 
suivi ia mort. 

On ne connaît pas exactement le lieu du 
crime. La police recherche actuellement les 
sabots de la victime qu'elle a dû perdre lors 
de la lutte avec son meurtrier. 

Le parquet d-; Douai a ouvert une enquête 
minutieuse.Nous i oasabs ieedrons d'en parler 

• maintenant afin de ne pas entraver les recher
ches de la justice. Jusqu'à p osent aucune ar
restation n'a été faite, mais l'auteur de ces 
crimes monstrueux ne saurait échapper long
temps à 1* terrible responsabilité qu'il a en
courue. Ajoutons que, d'après les rumeurs 
les plus accréditées, l'assassin serait un indi
vidu d'une cinquantaine d'années, à la barbe 
grisonnante et négligée 

—Un commencement de grève s'est produit 
lundi, daDs eux tissages, à Armentières. 

Après quelques pourparlers avec les pa
trons, les ouvriers s.! sont remis au travail le 
lendemain daas l'apiès mi i i . 

Ou parie de deux ou de trois arrestations 
qu'auraient faites ta police. Des menaces de 
coups auraient été proférées pour empêcher 
les ouvriers qui voulaient continuer à travail
ler. L'un des in-iividus arrêtés est belge. Pro-
bablement u'il sera expulsé. A l'heure qu'il 
est, tout est, rentré dans l'ordre. 

— Oa lit dans le Progrès dit Nord : 
«Lundisoir, la iiusique commun-île d'IIsz*-

hrouck a tenu à honneu- d'aller féliciter M. 
Massiet du Riest de son bnflant succès. — 
Elle a j >u i devant la porte de l'honorable sé
nateur, plusieurs morceaux qui ont été très 
goûiés des nombreux nditeurs 

» Le nouveau sén--.teur a vivement remercié 
le chef de l'excellente musique de sa démar
che. 

» Le vote du 5 janvier, a-t-il afonté, a été 
une manit sta ion tris nette, très précise de 
la volonté du pays qui ne veutrplus que la 
forme du gouvïrnemen", so:t le t-ujet de dis
cussions oiseuses et stériles. L» très cran le 
maj .rite de la nation, par le suffrage univer
sel d'abord, par le suffrage restreint ensuite 
a déclaré solennellemeui quMleentendait que 
le gouvernement de la Hép blique rejjit ta 
Francs. La nation a parlé, il n'appartient plus 
àp»rsonee ée re»enir sur ce tait désormais ac
compli, irrévocable. Tous, amis ou ennem'S, 
de par la lai, doivents'inciiner devant les ins
titutions républicaines coasacrées par le peu
ple français lui-même. Qu'on le veuille ou 
non, sons sommes en Republique. Il n'y a 
pas à y -fcvonir.Tous les b ms citoyens doivent, 
dès à présent, s'unir dans une même pensée 
pour regénérer par \*. travail notre pairie, et 
ses mandataires n'ont plus à s'occuper d'autre 
chose que des affaires de la France. A l'ave
nir, le programme de tous do.t êire : Union, 
travail et prog es 

»Ce< ptrolosont été couvertes d'app'.au-
d i s s inents . • 

— L*n terrible accident est arrivé avant-
hier, 7 dans la filature de Aï M. Ilavinet-Gi-i-
zet et C* à Dunkerque. Le îiomm • L. Gontier, 
àtre de 17 ans, occupé à peserdu jute, a quitté 
sa place pour aller se placer derrière un métier. 
Ou ne sait ce qui t'ait passe, mais ce qui est 
certain c'est qu'un peu plus tard le contre
maître se trouvant près de la carde servant à 
démêler le jute, entendit un choc. Le méuer 
s'arrêta. Bientôt le contre-inaitre heurla la 
tête d'un homme. C'était celle du malheureux 
Gontiei'. Elle était aéparée du tronc, et le reste 
du corps étaithorriblement mutilé. Gontier 
avait été piisdans les cardes. 

— On écrit de Calais a la date du 8 : 
Depuis hier, le vent, venant du Sud-Est 

souille sur notre côte avec une £rrandc violen
ce par suite, la malle anglaise qui devait par
tir la nuit dernière à deux heures du matin, 
n'a pu quitter notre port qu'à neuf heures et 
demie, l'entrée du port de Douvres étant im
possible par suite de ce vent. La malle fran
çaise, venant de ce dernier port, n'est arrivée 
ici qa'à midi et demie au lieu de onze heures, 
soit une heure et demie de retard. 

« Aucnn procès verbal n'a été dressé par la 
police de Calais depuis quinze jours. » 

8 r l g i ( | u * 
Affaircde l'Etat Franco, s contre MIU Vail

lant. — Cette cause civile menace de prendre 
des proportions extraoruinaircî. 

La 2o Chambre de la cour Rappel de Bru
xelles, par sou arrêv du 2 janvier, avait mis a 
néant la seconde ordonnance rendue par le 
j ge du rcfeie du tribunal ne cette ville en da;e 
du 7 décembic 18"8,oidonnaijce qui humait à 
I/o lr-s eliets de ia saisis arrêt pratiquée par 
1 Etal Français sur les appointements de Mlle 
Vaillant. L$* même otdounauco constatait qu-j 
le permis de sjisir avau e;é McarAr, îiuii tu 
venu d nn jugement euaag. r, mais tn suite 
de la recoiiiiaisane.' Lue a Paris, par l'avoné 
de Miie Vaillant, qu'elle lie .. oui estait pas la 
validité de l'engagement par the conclu vis
a-vis ae l'Etat 1 ançais, reconnaissance obliga
toire pour la demanderesse. 

La cause avaiieié lixee « au principal » pour 
l'audiCLce du 2) novembre de la 'Ae chambre 
civile ou tribunal de première instance de 
Bruxelles, mais l'appel de l'ctat français con
tre, la seconde ordonnance du référé, la fit 
iijouriiCr.il *'ngi-sau surtout de discuier si a 
. é il irai ion mentionné" ,ians l'oidonnance de 
M. c président et qui avait it \ faite devant le 
tribunal de Paris était irrém diable, ou s'il 
étar possible de n lev. r, en faveur d» l'artiste, 
la question d-: nul ité et d'irrégularité qui se 
présente dans son engagement. 

L'Etat français ayaut eu gain de cause en 
appel quant à la réduction de la saisie.l'uffiire 
revent t devant le tribunal de Bruxelles, 2e 
chambre, q te préside M. le vice-président 
Jule- Delecourt. 

M* Habn, pour Mil - Va Tant, soutient que 
le j gtinent rendu • Paris» t qui c uid mne sa 
cli.nte à 18.000 fnaacd de dédit envers l'Eta'. 
français n'e=t .as t xecutotre eu Ue.gique. d'a
bord* pirce que ce jug- nit ni n'a pas obter.u 
l'< x quatur. et ensuite parce qu'il a été trappe 
d'appel à l'ét anger et que lu lourde Par.s 
n'a pas encore statué sur ce recours. 

L'avocat prétend, au surplus, que l'engage
ment conclu entre l'Etat Français et Mlle 
VailUnt doit être déclaré nul, une miueure ne 
pouvant pas légalement contracter d'engage
ment ni stipuler un dé lit. 

W André, pou. l'Etat frarçat'8, coxbt t la 
th t 'ue i les moyens développés par U parti* 

l adverse. H considère l'cnyageuient et le deuit > 

parfaitement valable, et demande, e s mémo 
temps que Vexequat<<r, la condamnation en 
15,000 francs de dommages-intérêts a charge 
de Mlle Vaillant, avec Us intérêts judiciaires, 
etc. 

La plaidoirie de l'avocat a été interrompue 
pour être reprise dans l'audience de mardi 
prochain, 14 janvier. 

On voit crue l'affaire se complique. 
m • — — 

Faits Divers 
Par suite des neige», de la pinte et 

dea cmeg dp la plupart de no3 rivières, 
plufthrUra courriers fie fOlDt pas parve
nu» a leurs dffttinaiions. Nous cite
rons ceux de Lyon, de Barieàûx, tie 
Marseille, de Tours, de MorjtpeMIW et 
de Saml Euenne- De plus, la compagnie 
de« chemins de fer de Paris à Lyon et 
a la MéditerranBée nous informe que la 
neige interrompt la circulation entre 
Tonnerre et Ghàlons-?ur Saône, de mê
me que Êûr touUs les ligûf8 de l'Est * 
Lyon. Il en est de même entre Corbeil 
et Oien sur ta ligne du bonrbflnais, et 
sur la ligne d'A.axerre à Glamecy. 

Gètli d'Orléans nous appr°nd qn tine 
violent s tempête de neige a intercepté 
la circulation sur les chemins de fer 
dans le département du Loiret. Les po
teaux télégraphiques ont été renversés 
et l ts voies encombrées ; toute com-
mimicaUon est interrompue entre Or
léans et Paris, Orléans «t Tour* et en -
tro Orié.ns et Vieizon. Le train i>° 84, 
arrivé hier à Paris vers otze heu
res du matin, est le dernier train reçu 
d'Orléans. Les lettres et dépêches du 
Centre et. du Sud-Ouest ont été dirigées 
»ur Paris par Tours et par la ligne de 
Vendôme, elles arriveront aujurd'hui 
vers trois heures. 

Oa travaille activement au déblaie
ment de la voie et il>cst à espérer que 
l'nne d'elles sera libre dans la soirée. 
Voici maintenant les dépêches de nos 
correspondants particuliers. 

Angers. 9.— La ligne d'Angers à Moni.reil 
Bellay a été coupée par les eaux prés de 
Thcnancé #t près de Saint-Georges. Ua train 
a déraillé. L-, chef du train seul, a été con
tusionné. Pas d'autre accident. 

Agen S. — La crue de la Garonne ne pa
raîtras devoir dépasser ici 7 mètres et demi, 
mais oa craut qu'en Aval d'Agen, elle n oc
casionne de dommages par suite de la crue 
du Lot et de la Baise. 

Montargis. 9 — La eirculation est c em-
plèiementi»rrétée sur l"s deux voies du che
min de fer du Bourbonnais de nos côtes, par 
suite d'un amoncellement continu de n?ige 
chassée depuis plusieurs heures d'ua plateau 
voisin par un ouragan. On va prendre des dis
position- et util.ser le concours de la garnison. 
S .r la ligne de Corbeil on n'a aucune nou
velle de trois trains et de la machine de se
cours e t ro jée a une aulre. 

Orléans 9. — Un train est arrêté par un 
mètre 5<) de neige sur un parcourt de 150 mè
tres entre Orléans et Vierxon. La circulation 
est complètent!.nt suspendue sur ce par
cours. 

Tour' 9. — Trois trains de voyageur* soLt 
supprimés d'Orléans à Tours. Les vovageurs, 
bagage*, messageries et peste pour Paris, y 
sont dirigés par Tours et Vendôme. 

Lyon 9 — Une tourmente de neige a in
tercepté a Gevrev, les communications entre 
Dijon et Lyon. 

Le train express p îrti de Paris hier matin, 
à 11 heures, n'est pas même arriva à Lyon. 
Tous lt.s trains paitisbier soir subiront un 
retard de douz- heures au moin?. 

Dijon 8. — La circulation sur la ligné de 
D jou à Pontarher est supprimée pour lss 
marchandises. 

Divers irains de voyageurs ont été suppri
més sur cetie ligne et »ur celle de Dijon à 
Cba aaa. 

Bcliegard», 9. — La neige est tombée 
abondamment hi-r et cette nuit. Il souffle un 
vent violent qui forme un amas consicérable 
de neiges surtout sous le fort de l'Ecluse ; 

des trains sont en détrtsse de ce point à Ge
nève. 

A vallon, 9 — Le train 66* s'eat arrêté 
hier à Pouill-nac à cause de l'amoncellement 
des rei.L-es. Il est arrivé à Avallon à 9 heures 
tt n'en est reparti qu'à 1 h. £>5. Le train 6ûi, 
ayin: eu ta machine avariée, n'a pu arriver à 
^émur et est resté en route en interrompant 
la circulation. 

Xtvers. 9. — Par suite de l'abondance de 
la neiire et de la pluie, tombées hier sur di
vers point*, ia gare de Ni vers e t sans nou-
ve l e s de S trahis de Paiis à Nevers et d'un 
train ariêié près d'Arrant: la charge du ver
glas et de la neige a rompu plusieurs fils dé-
lé-rraphique;. 

Bordeaux, 8, soir. — Le train rapide de 
P a i s n'est pis arrivé aujourd'hui. On attribue 
ce retard à l'abondance de la n< ige ou au dé
bordement des rivières. 

rt'an'e:, 9, »otr. — La tempête, venant de 
l'Est, qui a éclaté la nuit demie e, a abaissé 
le niveau de la crue de 1a Loire, de plusieurs 
centimètres et refroidi sensiblement la tem
pérature. Aujourd'hui, le einps est beau. Le 
courriel de Paris n'est pas encore arrivé, par 
suiio de l'eneombrument de la voie Urréo, par 
les neiges, entre Orléans et Tours. 

Bayonne. 9. — L'Adoar et le Gave de 
Pau eut débordé, par suite des pluie* abon
dâmes qui sont tombées ces jours-ci. La voie 
ferrés est coupée sur deux points. Un trans-
boriement a lieu mire Peyrehorade et Urt. 

Lo dtc-, 9. — Le temps est mauvais dans 
le canal. l_o courrier de F.ance, qui devait 
arriver ce matin, a été distribué seulement h 
6 luurcs du soir. 

— La mort de Marc Fournier et ï a -
cide avec u i événement ignoré et bien 
surprenant. 

Ou fait que, lorque Marc-Fournier 
fut nomrni dT'Ceur de laPorte Si int-
Martin , il avait pour compétiteur 
M. E îgèac de Mirecourt, le célèbre 
biographe. 

Or, E igèue de Mirecourt qui est 
entré dans les ordres, a été nommé 
curé d ir s tin village des Vosges le jour 
même tu M-<rc-Fotirnier mourait. 

— M Jules de Stux, ancien premier 
secrétaire de l'ambassade de France i 
Londres, ministre plénipotentiaire de
puis plusieurs années, est mort la nait 
dernière, dana roa domicile de la rue 
J an Goujon, frappé par une congestion 
cérébrale, 

— L'<nipereUr François Joseph vient 
d'envoyer a Mme la Maréchale de Mac-
M.thon un cairau magnifique : une au-
mônièro brolée dans le style au ÎI1I« 
siècle, t l sur laquelle les armes de la 
Maréchale sont en perles ânes. 

C'est M. le comte de Beust, ambas
sadeur d'Aatrfcht-iroûgne, qui « é 

pr.Ui.jue
aid.it
iijouriiCr.il

